
Projet CRIPOLIS 

 

CRIPOLIS prend appui sur un programme scientifique mené pendant trois ans à l’Université 

Paris Diderot, financé par la sous-commission des grands équipements sous la forme d’une 

Action structurante, à hauteur de 30.000 euros par an : La Fabrique du politique (2015-18). 

Les Actions structurantes sont des projets scientifiques de grande envergure, que l’Université 

Paris Diderot juge d’intérêt stratégique pour le développement de l’interdisciplinarité, ainsi 

que pour leur thème, considéré novateur et porteur. Le but de cette Action structurante était de 

fédérer, de visibiliser et de structurer les recherches sur la question politique à Paris Diderot, 

sans adopter une définition préalable, et trop restrictive, du politique lui-même. Il s’agissait 

d’ouvrir des espaces d’échange entre chercheurs de disciplines différentes, et plus 

particulièrement au sein du secteur LLSHS, à partir de leurs propres constructions de la 

question politique. Des chercheurs en sociologie, philosophie, histoire, anthropologie, 

économie, géographie, littérature, cinéma, études psychanalytiques et histoire des sciences ont 

ainsi été amenés à confronter leurs propres travaux portant, alternativement, sur les 

institutions politiques, les rapports de pouvoir, les pratiques de citoyenneté, les relations de 

domination, les processus conflictuels, les expériences d’émancipation, les idéologies 

politiques, les processus de radicalisation, les utopies. 

À partir de cet échange, par le bas et de façon collaborative, un réseau de chercheurs, 

enseignants-chercheurs et doctorants s’est progressivement constitué à Paris Diderot. Ce 

réseau s’est saisi de l’Action structurante pour l’ouvrir vers les autres établissements 

partenaires d’USPC, notamment Paris 5, Paris 13 et Sciences po, et pour animer des 

initiatives dont ni l’échelle ni la nature interdisciplinaire ne pouvaient pas être prises en 

charge par les labos. Les voici :  

• Un appel à projets interdisciplinaires (Colloques, séminaires, Journées d’étude, 

enquêtes, missions de recherche, valorisation d’archives) : l’Action structurante a 

reversé les 2/3 de son budget à des projets émanant de tout le secteur LLSHS. Ce 

faisant, elle a tissé des liens durables avec plus d’une centaine de chercheurs de Paris 

Diderot, entre enseignants chercheurs, chercheurs CNRS et doctorants. 

• Des séminaires interdisciplinaires : le séminaire « Théories et pratiques de 

l’émancipation : regards croisés » (2015-18), animé par Federico Tarragoni ; le 

séminaire sur l’Utopie de « L’archipel des devenirs » (2015-17), groupe de doctorants 

et docteurs en philosophie. Chaque séance de ces séminaires a vu intervenir deux 

chercheurs provenant de deux disciplines différentes et discutant à partir d’une 

problématique commune, pour un total de 96 invités sur 3 ans. 

• Des colloques USPC : le Colloque « La citoyenneté en débat(s) » (2017), organisé par 

l’Action structurante et le Pôle scientifique « Sciences sociales » d’USPC (dir. K. 

Rousselet), avec la participation active de Paris 3, Paris 5, Paris 7, Paris 13, 

l’INALCO et Sciences po ; le Colloque « Savoirs de la politique, politique des 

savoirs » (2016), avec la participation de Sciences po et Paris Descartes. 

• Des colloques internationaux : le Colloque « Qualifier le conflit » (Villa Finali, 

Florence, 2017), le Colloque « Les processus d’émancipation à l’étude » (Université 

de Bologne, 2016) et le Colloque « Démocratie radicale et utopie » (Université Paris 

Diderot / ULB Bruxelles, 2015). 

• Des Festival d’idées : les deux éditions du Festival TAMA (« There are many 

alternatives »), festival réunissant chercheurs, artistes et performeurs, autour des 

« Alternatives » (édition 2017) et à l’« Hospitalité » (édition 2018). 

• Un atelier doctoral interdisciplinaire (2018) réunissant 16 doctorants (sur appel à 

communications : 54 propositions reçues) et 8 enseignants-chercheurs de différentes 

disciplines autour de la question politique, sur deux journées de débats (Moulin 



d’Andé). Le principe de cet atelier a été de faire discuter chaque doctorant par un 

chercheur issu d’une autre discipline que la sienne, afin de créer les conditions d’une 

socialisation interdisciplinaire entre doctorants et enseignants chercheurs. 

 

Identité institutionnelle et Missions du Centre 

 

L’action structurante arrivée à terme, CRIPOLIS en a pérennisé la forme sous l’espèce d’un 

Centre interdisciplinaire. Le Centre dépend administrativement de l’Institut Humanités, 

Sciences et Sociétés (IHSS) et fait partie, comme les autres centres interdisciplinaires, du Pôle 

interdisciplinaire de l’Institut. Il a une autonomie dans l’organisation d’activités scientifiques 

sur le politique et un budget propre, qui lui vient de l’IHSS dans un premier temps, dans la 

phase de démarrage, et sera complété, ou totalement pourvu par d’autres sources de 

financement dans la phase de lancement et de structuration.  

Une première source de financement sera la nouvelle Université de Paris et sa dotation IDEX. 

Nous aspirons, dès l’année 2019, à candidater aux projets interdisciplinaires ou aux nouvelles 

Actions structurantes qui bénéficieront des crédits de recherche IDEX. Une deuxième source 

de financement sera constituée par les grandes plateformes, nationales et internationales, de 

recherche collaborative. Le nouveau Centre pourra mobiliser les réseaux scientifiques créés 

par l’Action structurante dans USPC, et les partenariats internationaux bâtis en Europe 

(Università Alma mater studiorum de Bologne, King’s College Londres) et dans les 

Amériques (University of Chicago, Instituto Gino Germani-Universidad de Buenos Aires), 

pour démultiplier les chances de financement. Nous envisageons d’ores et déjà de candidater 

aux programmes ANR, H2020, ERC (pour les Universités européennes partenaires du 

Centre), au programme ECOS-Sud (pour l’Argentine) et aux Appels à projets 

interdisciplinaires du Neubauer Collegium for Culture et Society de l’University of Chicago.  

La vocation d’un tel Centre est triple :  

 

1) Créer un label et une pratique novatrice de recherche sur la question politique. Il 

s’agit de structurer et visibiliser un espace d’échange interdisciplinaire permanent sur la 

question qui décentre le monopole de la science politique (et de l’IEP de Paris sur la place 

parisienne). 

2) Former les jeunes recherches à la pratique véritable de l’interdisciplinarité. Il s’agit 

de socialiser les doctorants et les jeunes chercheurs à une pratique demandant des dispositifs 

adaptés et pouvant donner des résultats novateurs sur la politique, du fait même de sa 

définition large (État et institutions, rapports de pouvoir, relations de domination, processus 

conflictuels, dynamiques subalternes, utopies, etc.). Socialiser les jeunes chercheurs à 

l’interdisciplinarité dans les études politiques permet aussi de créer de nouvelles articulations 

entre les ED d’USPC, fonctionnant souvent en vase étanches  

3) Faire d’incubateur des recherches. Il s’agit de créer des réseaux interdisciplinaires de 

chercheurs pouvant être mobilisés pour des projets de grande envergure, de type ANR, ERC 

ou H2020. 

 

Activités du Centre 

 

La vocation d’un tel centre, ni UFR, ni département, ni laboratoire, mais lieu de recherche 

collaborative, sera de permettre à ses membres de faire des choses que leurs laboratoires 

respectifs ne permettent pas de faire, que ce soit par l’échelle interdisciplinaire, par la taille ou 

par la spécialisation sur la question politique. 

Le centre aura donc, à ce titre, six activités pérennes et annuelles qui en singulariseront 

l’identité :  



• Un atelier doctoral interdisciplinaire, se tenant tous les ans à la Station forestière de 

Paris Diderot, avec 20 doctorants et 10 enseignants chercheurs, toutes disciplines 

confondues. 

• Un festival des idées consacré aux alternatives démocratiques émergeant dans la 

société civile, entre l’Université, les arts et les espaces militants. Ce festival 

reprendrait les grandes lignes des éditions TAMA de 2017 et 2018. 

• Une journée des disputes. Face à un relatif éclatement et affaiblissement des disputes 

intellectuelles, notre Centre organisera, sur une journée, une controverse entre 

intellectuels, universitaires, journalistes, artistes et militants, sur un grand thème du 

débat public contemporain (radicalisation et déradicalisation, multiculturalisme, 

communautarisme, « théorie du genre », République et laïcité, droits des animaux et 

du vivant, populisme, danger des « migrants économiques », etc.). La forme 

« controverse » sera pleinement respectée : il s’agira de faire débattre des porteurs 

d’idées différentes sur un sujet, et de maximiser la participation du public à la dispute, 

en aménageant l’espace de façon conséquente. La journée des disputes se terminera 

par la projection d’un film-dispute dans l’Amphi Buffon : un film présentant un 

problème à résoudre, qui donnera lieu à la dernière dispute de la journée. 

• Un colloque annuel international itinérant. Le Centre sera associé par des 

conventions trilatérales à deux Universités de recherche intensive de rayonnement 

international, le King’s College de Londres (réf. : Ziad Elmarsafy, Comparative 

littérature ; Jeremy Jennings, Head of the School of Politics and Economics ; Leonie 

Ansems de Vries, War Studies et Migration Studies) et l’University of Chicago (réf. 

Daniel Desormeaux, French Literature). Le colloque sera consacré à l’épistémologie 

du politique et, plus particulièrement, à la circulation internationale des savoirs, des 

méthodologies, des techniques d’enquête, des paradigmes et des studies (subaltern, 

gender, race, post-colonial) du politique. Le colloque se tiendra une fois par an dans 

une des trois Universités, sur un principe de rotation. L’Université accueillante 

prendra en charge les frais d’hébergement des chercheurs invités et décidera le thème 

du Colloque, en fonction de ses sensibilités spécifiques dans le traitement 

épistémologique du politique. 

• Une bourse Étienne Tassin, qui dotera sur appel à projets une équipe de jeunes 

chercheurs, du Master au Post-doctorat, d’un financement de 3000 euros pour réaliser 

un projet de recherche collaborative sur le politique (Colloque, séminaire, enquête 

sociologique ou anthropologique, réalisation d’un documentaire, exposition d’art en 

partenariat avec Bétonsalon, mise en valeur d’un fond d’archives, montage d’une 

session pour un Colloque à l’étranger, etc.). L’équipe sera secondée, dans le montage 

du projet, par un membre du comité de pilotage du Centre. 

Le Centre sera également doté d’un site, comportant la liste des membres du comité de 

pilotage, des membres associés au Centre, des institutions partenaires et des activités. Il aura 

également une liste de diffusion et ses travaux collectifs seront publiés dans une collection 

éditoriale « Pratiques du conflit » : des possibilités sont actuellement à l’étude aux Éditions 

La découverte ou chez Les liens qui libèrent. 

 

Gouvernance et pilotage 

 

Le centre sera géré par un comité de pilotage inter-disciplinaire et inter-laboratoires : en 

l'actualité, ce comité de pilotage est constitué de 20 membres, 2 pour chacun des 8 

laboratoires associés (un principal et un suppléant), auxquels s’ajoutent deux membres pour 

les institutions internationales (King’s College London et University of Chicago) et deux 

membres de l’Archipel des devenirs, groupe doctorale. Voici la liste des laboratoires 



associés : LCSP (sociologie et philosophie politique), CERILAC (littérature, arts, cinéma), 

LARCA (études anglophones – histoire du politique, études littéraires et études visuelles), 

CRPMS (études psychanalytiques), ICT (histoire médiévale, moderne et contemporaine), 

ANHIMA (histoire et anthropologie des mondes anciens), SPHERE (histoire et philosophie 

des sciences). Pour le futur Centre, la composition sera élargie. Elle inclura également : deux 

membres de l'« Archipel des devenirs », un principal et un suppléant ; deux membres du 

LADYSS, laboratoire de géographie et économie qui développe des recherches sur la 

« politique de la terre » et les formes de cogestion des communs en économie.  

Le comité de pilotage est en train de s’ouvrir à des représentants de Paris Descartes, de 

l’INALCO et de Sciences po, en vue de faire de CRIPOLIS un centre très visible de la future 

Université de Paris. 

 

Budget et fonctionnement 

 

Le Centre disposera, comme tous les autres Centres interdisciplinaires de l’IHSS, d’un 

financement récurrent de 3000 euros et d’un financement complémentaire, sur appel à projets 

interdisciplinaires, de 3000 euros. Des financements complémentaires seront demandés au 

cours de l’année 2019 sur crédits IDEX, et pourront peut-être dégagés du partenariat 

scientifique international avec le King’s College et l’University de Chicago.  

 


